
1 8o roynr^es diws les Colinies

de la mor, avant qu*cllc piiilfc ctre iir-

dépendantc & maitreire d'elle - même.
Siippolcz les colonies aiiiîî peuplées

qu'elles peuvent Tètre , fuppofcz-les en
état irentretenir conltamment 100,000

hommes fous les armes , luppcfition qui

me parait fort extravagante ; une demi

douzaine de frégates ravageraient &
dévalteraient facilement toutes ces con-

trées d'un bout à l'autre , fans que leurs

habitans pufTent l'empêcher Le pays

cfl tellement eutre-coupé de '_^randcs &
rapides rivières, qu'il ell in.t)oirible iVy

établir des ponts , & que la communi-
cation y ell toujours interceptée par la

nature i'eule. Dans de pareilles circonf-

tances, une armée ne peut agir avec

fuccLV, les opérations pénibles n'attcia-

draient jamais à leur but. ' ''^ t>

Il y a plus encore : une grande par-

tie de l'opulence & du pouvoir de l'A-

mérique, dépend de l'es pèches & de fon

commerce aux Indes occidentales. Sans

ces relfcuices , elle ne pourrait iiibllftcr ,

jnais ces relfourccs font dépendantes de

J'£tat qui aurait la fouveraincté de la

mer. Je conclus donc que l'Angleterre

nuiintiendra la fupériorité en Aniéri-»

que, aulïi long-tems qu'elle régnera fur


